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Deuxième dimanche du temps ordinaire  

 

Si vous devez faire des rénovations importantes pour 

votre maison, choses que vous ne pouvez pas faire 

vous-mêmes, vous devez penser trouver un spécialiste 

qui pourra faire le travail pour vous. Vous avez donc un 

besoin. Ce spécialiste vous allez le choisir selon 

quelques critères. Vous allez vous assurer de sa 

compétence, vous allez chercher des références et vous 

choisirez probablement celui qu’une de vos 

connaissances va vous suggérez parce que vous avez 

confiance en son jugement et en sa connaissance qu’il a 

du travail de celui qu’il vous recommande. Donc un besoin, vos rénovations ; la compétence, des 

références et une recommandation. Vous êtes presque certain de faire le bon choix. Et 

généralement, ça fonctionne comme souhaité. 

 

Jean-Baptiste nous présente aujourd’hui celui qui peut faire le bonheur de l’humanité. Il peut 

répondre aux besoins les plus importants de toute l’humanité, en réalisant son 

accomplissement. Les gens qui venaient écouter Jean-Baptiste étaient à la recherche du messie, 

du sauveur. Le besoin était là pour eux. Quelles sont les compétences que Jean leur donne sur 

Jésus ? Il certifie que Jésus est justement le Messie, celui qui était attendu et il l’identifie au Fils 

de Dieu. Et qu’est-ce qui lui fait croire que Jésus est celui-là ? Il dit que celui qui l’envoie baptiser 

lui avait donné un signe. L’Esprit saint viendrait sur lui et y resterait. Il a vu l’Esprit sur Jésus et il 

en témoigne. Donc il établit sa compétence. 

 

Quant aux références, il va surprendre 

tout le monde. Il ne sera pas le sauveur 

politique attendu. Il sera l’Agneau de Dieu 

qui enlève le péché du monde. Qu’est-ce 

que ça veut dire ? Vous vous souvenez 

qu’à la veille du départ de l’Égypte, c’est 

l’agneau immolé qui avait permis aux 

Hébreux de sortir et de prendre la route 

de l’exode. C’est par un agneau immolé 

qu’on retrouvait Dieu. L’agneau offert 

pour retrouver Dieu. Le péché est ce qui 

détourne de Dieu. Ça signifie que Jésus, comme un agneau, sera immolé pour permettre à 

l’humanité de retrouver Dieu. 



 

Et comment fera-t-il cela ? L’histoire va nous le dire par la suite. Jésus sera crucifié pour 

ressusciter et faire ce qu’Adam avait refusé, se porter volontaire pour réaliser le plan de Dieu 

sur l’humanité. Sa référence c’est qu’il effectue le plus grand pas pour libérer du péché et de la 

mort. Mais le péché et le mort existent toujours, comment a-t-il fait cette libération ? En faisant 

en sorte qu’ils ne soient plus le dernier mot de l’histoire. L’humanité n’est plus enfermée dans 

ce cul-de-sac. Elle a les moyens de s’en sortir. Et c’est là que cela rejoint notre besoin à nous 

aujourd’hui. 

 

Nous voulons vivre en paix, nous voulons de relations harmonieuses dans nos vies de couples, 

de familles, dans nos milieux de vie. Jésus par le message qu’il nous laisse nous donne les 

moyens de vivre ces souhaits les plus grands que nous avons. Il nous montre l’amour, le respect 

de la vie, le respect des autres. Il nous indique la 

réconciliation, le chemin du pardon. Il nous offre 

la paix intérieure qui ne peut que se refléter à 

l’extérieur de nous. Si nous restons branchés à lui, 

nous pouvons y arriver.  

 

De plus, nous n’avons pas que le guide, le 

message. Nous avons comme Jésus l’avait pour 

lui-même, l’Esprit Saint, l’Esprit d’amour en nous 

depuis notre baptême. Nous avons nous aussi la 

compétence pour travailler à bâtir ce royaume de Dieu autour de nous. Nous pouvons le faire 

autour de nous, avec nos familles, nos amis, nos adversaires en étant agents de paix, de 

réconciliation, de pardon, de justice. On parle beaucoup du bilan de M. Obama ces jours-ci. Je 

crois que si on en parle tant c’est qu’il avait réussi à traduire dans la sphère politique et sociale, 

plusieurs de ces caractéristiques du plan de Dieu sur notre humanité. Voici ce que disait François 

Cardinal dans la Presse+ d'hier : celui dont on gardera le souvenir, c’est le rêveur qui a ramené 

l’espoir à l’ère du cynisme et du désengagement civique. C’est l’organisateur communautaire 

qui a suscité un enthousiasme renouvelé pour l’implication politique.  C’est l’humaniste qui a 

fait une priorité  du dialogue, de la compassion et de la lutte contre les inégalités. 

 

Ce n’est donc pas si surprenant que le discours livré cette semaine n’ait pas autant porté sur le 

bilan du président que sur l’état mal-en-point de la démocratie américaine. Comme un bon père 

de famille, Barack Obama a livré ses mises en garde sans l’ombre d’une amertume, il a offert 

quelques judicieux conseils à méditer, il a dénoncé les sources du mal qui rongent l’Amérique – 

de l’intolérance à l’isolation idéologique – plutôt que de s’en prendre à son symptôme, Donald 

Trump, celui-là même qui est résolu à détruire tout ce qu’il a accompli. « Chaque jour, a-t-il 

lancé à ses concitoyens, j’ai appris de vous. Vous avez fait de moi un meilleur président, vous 

avez fait de moi un homme meilleur. »Chaque jour par son exemple, Barack Obama aura profité 

de ses talents et de ses qualités pour rendre la société un tout petit peu meilleure. 



 

C’est la preuve qu’on peut se brancher sur les propositions du Christ et faire avancer les choses 

selon le plan de Dieu. Et on peut le faire à toutes les échelles de la société. Nous avons les 

références et les compétences requises. 

 

Poursuivons notre eucharistie. Remercions le Seigneur de nous rendre compétents avec lui, 

demandons-lui de nous garder branchés sur lui, pour que nous devenions des références pour 

les gens autour de nous, par nos manières d’être et d’agir envers les autres. 

 

 
 

 

 


